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Le nombre de salariés au
grand-duché de Luxem-
bourg a augmenté de 0,5 %

au deuxième trimestre 2014 par
rapport au trimestre précédent,
respectivement de 2,3 % par
rapport au même trimestre de
l ’année précédente. Dans
l’ensemble de la zone euro,
l’emploi n’a augmenté que de
0,2 % par rapport au premier
trimestre 2014 et de 0,4 % par
rapport au deuxième trimestre
de 2013.

Le secteur de l’information et
de la communication arrive en
tête des créations nettes
d’emploi avec un taux de crois-
sance de 3,5 % sur an. La crois-
sance de l’emploi reste soute-
nue dans les activités de
service, avec une progression
de 3,4 % par rapport au
deuxième trimestre 2013. Cette
création d’emploi est essentiel-
lement nourrie par les activités
comptables et juridiques ainsi
que les activités de conseil de

gestion (+5, 8% sur un an). En
revanche, l’emploi intérimaire a
reculé de 3,3 % par rapport au
deuxième trimestre de 2013.

Dans les activités financières
et d’assurance, l’emploi a aug-
menté de 2,1 % sur un an et de
0,6 % sur un trimestre. Cette
croissance est essentiellement
portée par le développement
favorable dans les activités dites
"auxiliaires", comme par exem-
ple les fonds d’investissement
et de pension. L’emploi y a pro-
gressé de 5,7 % sur un an,
contre 1,3 % dans les banques
et les assurances.

Sur un an, l’emploi des fronta-
liers augmente un brin plus vite
que celui des résidents : 2,4 %
contre 2,2 %.

Chez les résidents, ce sont
surtout les ressortissants étran-
gers qui profitent de la hausse :
+ 3.0 % pour les ressortissants
communautaires et + 7.0 %
pour les ressortissants non-
communautaires.

ÉCONOMIE emploi

Le Luxembourg plus dynamique
que le reste de la zone euro

L’emploi progresse au Grand-Duché mais de façon inégale : le secteur bancaire embauche moins,
mais le secteur de l’information et de la communication davantage. Photo Pierer HECKLER

Au deuxième trimestre 2014, le Statec
enregistre une progression de 0,5 % de l’emploi
salarié. C’est une progression de plus de 2,3 %
par rapport au deuxième trimestre 2013.

Un miracle, pour l’heure inexpliqué.
Hospitalisée à Namur pour une
opération au cerveau, une mère de
famille a basculé dans le coma.
Malgré les soins apportés par les
médecins, rapporte Sudpresse,
l’équipe médicale s’est résolue à
constater que son coma était irréver-
sible. Mort clinique donc.
En vue d’un don d’organes, la
patiente était restée reliée à des
machines qui la maintenaient en vie
artificiellement. Et l’incroyable s’est
produit. Elle aurait pressé la main
de son amie qui était auprès d’elle
et son électroencéphalogramme,
resté plat jusque-là, a enregistré
des mouvements.

L’INFO DE CHEZ NOS VOISINS

Miracle de la vie
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LA SOMME DU JOUR

Bien sûr qu’ils s’en fichent du
r’gard oblique des passants,
les amoureux des bancs publics.
Mais attention, pas touche
à leur lieu de rendez-vous.
En témoigne ce message,
"Merci de respecter cet endroit",
laissé à l’adresse de cet indélicat
qui a préféré laisser ses déchets
en pleine nature.
Bien vu, les amoureux des bancs
publics, qui ne s’en fichent pas
des passants malhonnêtes !

L’IMAGE DU JOUR

Photo Pierre HECKLER Photo Illustration Pierre HECKLER

Soit le coût horaire moyen
d’un travailleur luxembour-
geois. De quoi placer le Grand-
Duché parmi les coûts les plus
élevés de l’Union européenne.
Celui de la France s’établit à
34,25€, de la Suède à 37,26€ et
du Danemark à 39,36€. 

Au Luxembourg, il est trois
fois plus élevé dans le secteur
des activités financières et
d’assurance que dans le secteur
des activités de services admi-
nistratifs.

34 €Les amoureux
des bancs publics

Rater une heure de cours
peut réjouir les élèves.
Zapper toute une matière,

pas sûr que ça les amuse tant.
Les parents en tout cas, com-
mencent à s’inquiéter. Depuis la
rentrée, six classes du collège
René-Cassin deGuénange n’ont
pas SVT (Sciences et vie de la
Terre). Et pour cause, il manque
un prof. « Une enseignante s’est
vu accorder un congé-formation
cet été, explique Cécile Bruant,
parent d’élève du syndicat FCPE.
L’enseignante est la première à se
désoler de la situation, mais ici
personne ne lui en veut. Ce qui
cloche, c’est le non-remplace-
ment. » Le congé en question
doit courir jusqu’en avril.

À raison d’une heure trente de
SVT par semaine, les six classes
n’ont pour l’instant pas pris de
retard conséquent. Finalement,
la rentrée s’est effectuée il y a
moins de deux semaines. Mais
la perspective d’un vide persis-
tant tracasse à la fois les parents
et la responsable de l’établisse-
ment.

Recrutement
délicat

« C’est la première fois que
nous sommes confrontés à un tel
problème d’effectif, précise la
principale, Nadine Pinna. Le
remplacement est complexe sur
trois points : 1) notre professeur
parti se former à l’agrégation
était sur douze heures, au lieu de
dix-huit heures standard. 2) Son
absence s’étale sur une demi-an-
née. 3) Les profils de rempla-
çants sont plutôt rares en SVT. »

En résumé : les contrats à mi-
temps pour une demi-année en
SVT n’intéressent pas grand
monde sur le marché des con-

tractuels. Voici la dure réalité à
laquelle se heurte Nadine Pinna
pour combler son équipe.

La principale espère trouver
une solution rapide, en partena-
riat avec l’académie. « Tout se
fait avec les directions, appuie-t-
elle. Nous avons évalué deux
profils la semaine dernière, mais
les deux nous ont filés entre les
doigts. » Le collège René-Cassin
compte deux autres profs de

SVT (un poste partagé et un
complet) mais ces enseignants
sont déjà « calés » dans leur
emploi du temps.

Quelle gestion
au rectorat ?

In fine, c’est le système même
des ressources humaines de
l’Éducation nationale qui sou-
lève des questions. Difficile de

comprendre que l’administra-
tion, qui a accordé le congé
formation, n’a pas anticipé le
remplacement dans la foulée…

D’une façon globale, les res-
trictions budgétaires (RGPP)
engagées il y a quelques années
semblent porter leurs "fruits" :
là où l’Éducation nationale pos-
sédait une réserve de profes-
seurs pour pallier les absences,
les établissements sont désor-

mais en concurrence pour obte-
nir les quelques rares profils pré-
caires (en SVT, en maths, etc.)
disponibles sur le marché.

Hubert GAMELON.

Réunion FCPE
parent d’élève,
lundi, salle polyvalente
du collège de Guénange,
à 20 h.

ÉDUCATION collège rené-cassin

Guénange : six classes
sans prof de SVT
Ils n’ont pas cours de SVT depuis la rentrée. Six classes du collège Cassin attendent l’affectation d’un prof.
Pour l’instant, le rectorat ne trouve pas de profil pour pallier un congé-formation qu’il a accordé cet été.

Le collège de Guénange rencontre des difficultés pour obtenir le remplacement d’un professeur de SVT. Photos Archives Pierre HECKLER.

Hier matin, entre 8 h 45 et 11 h, une partie de l’avenue des
Nations à Yutz a été coupée pour permettre aux secours de
Thionville et Yutz d’intervenir. A hauteur de la boulangerie Paul,
alors qu’il conduisait, un homme de 47 ans a été pris d’un
malaise. Les pompiers ont tenté de le réanimer, en vain.

Les policiers de Thionville ont mis en place une déviation le
temps de l’intervention.

Malaise au volant
à Yutz : l’avenue
des Nations coupée

Le Républicain 
Lorrain
• AGENCE 

DE THIONVILLE
Rédaction : 9h à 13h 

et 14h à 18h, 
1, place Claude-Arnoult 
(tél. 03 82 59 14 02 ; 
fax 03 82 59 14 00). 
E-mail : lrlthionville
@republicain-lorrain.fr

Sports : 1, place 
Claude-Arnoult 
(tél. 03 82 59 46 92).

Publicité, petites
annonces : 9h à 12h 

et 14h à 18h, 1, place 
Claude-Arnoult 
(tél. 03 82 59 14 14 ; 
fax 03 82 59 13 59). 
E-mail : lrlpathionville
@republicain-lorrain.fr

Portage du Républicain
Lorrain à domicile : 

Fanzel Presse 
(tél. 03 87 58 67 67 
ou 03 87 58 99 81).

• AGENCE DE HAYANGE
Rédaction : 

46, rue Foch à Hayange 
(tél.03 82 86 49 62 ; 
fax 03 82 86 49 60). 
E-mail : lrlhayange
@republicain-lorrain.fr

Publicité, RL Voyages : 
8h45 à 12h, 
46, rue Foch à Hayange 
(tél. 03 82 85 51 91 ; 
fax 03 82 86 49 69).

Portage du Républicain
Lorrain à domicile : RL 

Woippy,secteur Algrange,
Knutange, Nilvange, 
Fontoy 
et Lommerange 
(tél. 03 87 34 18 44) ; 
Fanzel Presse, secteur 
de Fameck, Florange, 
Hayange, Neufchef, 
Ranguevaux 
et Serémange 
(tél. 03 87 58 67 67).

NUMÉROS

Les services de l’acadé-
mie Nancy-Metz sont « au
courant du problème qui
touche le collège de Gué-
nange. Nous traitons le
dossier. » Deux ensei-
gnants contractuels ont
été contactés la semaine
dernière, sans réussite.
« Le quota de douze heures
n ’ é t a i t p a s a s s e z
attrayant. »

Sur le fond du problème,
le rectorat affirme que le
droit à la formation « par
définition, est un droit. Il
ne peut être conditionné
par des paramètres indé-
pendants du dossier du
requérant. » En clair, le
droit à la formation n’est
jamais lié à l’exigence d’un
remplaçant déniché au
préalable.

Les heures seront 
rattrapées

À la question de la perti-
nence d’une gestion des
effectifs qui semble relever
de la navigation à vue, le
rectorat répond : « Nous
sommes dans la "gestion
de masse" comme aucune
entreprise ne l’est. Les con-
gés-formation sont accor-
dés au début de l’été. Entre-
temps, les mouvements et
l’attribution des places de
concours peuvent changer
la donne. » Quoi qu’il en
soit, « dans la mesure du
possible, les heures de
cours perdues seront rat-
trapées. »

Voilà qui devrait rassurer
les parents !

Le rectorat
traite
le dossier

Pas un jour de trêve dans le
conflit opposant le maire de
Hayange, Fabien Engelmann,
et son ex-première adjointe,
Marie Da Silva. Si les deux
élus assurent l’un comme
l’autre attendre « sereine-
ment » le verdict de la com-
mission nationale des comp-
tes de campagne (CNCC), ils
promettent aussi de multiplier
les plaintes réciproques en dif-
famation. Dernier épisode en
date, Alain Da Silva, époux de
l’ex-adjointe, a été entendu

hier par les policiers du com-
missariat de Hayange. Le
4 septembre dernier, au lende-
main du conseil municipal
houleux, il aurait pris à partie
un policier municipal. Alain
Da Silva se serait emporté en
reconnaissant sous l’uniforme
un jeune partisan du maire
qui, la veille en civil, aurait
bruyamment manifesté son
soutien à Fabien Engelmann.
Suite à cette altercation, une
première plainte avait été
déposée.

FAITS DIVERS
Hayange : nouvelle
plainte à suivre

« Je ne vais quand même pas
crier le code de ma carte ban-
caire ! C’est du délire ! », se
défend la victime. « Vous
savez, on voit de ces cho-
ses… », répond le président du
tribunal.

Pourtant, selon la jeune pré-
venue présentée hier en correc-
tionnel pour escroquerie, il
aurait suffi de partager quel-
ques verres avec cet inconnu
au comptoir d’un café à Thion-
ville pour le faire parler et
entrer dans son intimité ban-
caire. Après elle n’aurait eu
qu’à subtiliser sa carte bleue et
à retirer 600 € au distributeur.

L’h i s t o i r e r emonte au
26 mars dernier. La victime, un
homme plus âgé, a d’abord
déclaré dans ses dépositions
qu’il se trouvait au bar La Cigo-
gne ce soir-là. « Ah non, c’était
La Licorne ! », rectifie-t-il,
devant les magistrats. « Ce
n’est pourtant pas la même
chose », souligne le président.

Bref, en fin de soirée, les

nouveaux amis de bistrot se
seraient rendus dans un appar-
tement à Florange avec un ami
de la prévenue. La victime con-
fesse qu’elle leur a fait une
confiance sans modération. Et
c’est ainsi que l’escroquerie se
serait produite. À la barre du
tribunal, la jeune femme âgée
de 22 ans a reconnu, non sans
désinvolture, qu’elle avait cer-
tes retiré l’argent cette nuit-là.
Mais que depuis, elle avait pris
soin de le rembourser.

Hier, les magistrats thionvil-
lois l’ont reconnue coupable
de l’infraction. La condamna-
tion figurera sur son casier
judiciaire, jusqu’alors vierge.
Toutefois, comme le préjudice
financier a été réparé, elle a été
dispensée de peine. Le tribunal
a également débouté la victime
de sa demande de dédomma-
gement. Peu de chance que ces
deux-là se réconcilient. Même
autour d’un verre.

F. T.

JUSTICE correctionnelle

Confiance
sans modération


